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Le É l u L o i r est retourné à Berlin 
La démarche du gouverneur de la Reichsbank 

avait pour bot de demander aux puissances des crédits 
pour le relèvement financier de l'Allemagne 

P a r i s . 1 1 Juillet. — Après l e s Im
p o r t a n t e s e n t r e v u e s qu'i l a e u e s h ier 
a v e c M. F l a n d l n . min i s t re des F i n a n 
c e s , e t M. Moret , gouverneur d e la 
b a n q u e de France , le docteur Luther 
»«t repart i pour Berlin: e e m a t i n a 
1 0 h . 4 5 . 

I « gouverneur de la Re ichsbank 
dtait Tenu a Paris , on l e sa i t , exposer 
Js s i tuat ion monéta ire de l 'A l l emagne 
et d e m a n d e r u n e série de m e s u r e s 
rour y l a i » face . 

Après avo ir atterri A Cologne, le 
docteur Luther e s t arr ivé à Ber l in à 
1« h. 4 0 . Le prés ident d e la B c l c h s -
1> m k partira pour Bille, d emain mat in , 
j u r av ion spéc ia l . 

CW"ide WorUPhotoi.) 

M. Moprr rr u nocTEVit LUTHER 

La presse allemande 
est mécontente 

Berl in , 11 juil let . — La presse du 
tra t in enregis tre a v e c une Inquiétude 
non d i s s imulée (es en tre t i ens que l e 
<i< c teur Luther a e u s hier A Par i s . L a 
m te pess imis te domine e t la quest ion 
des garant ies pol i t iques auxque l l e s l e 
c " îvernesseat français aubprdonnerait 
l 'octroi d e n o u v e a u x crédita A l 'AUe-
i r a g n e soulève u n e v i v e ind ignat ion 
dans l e s organes de droite. 

La « Qermanla » e l l e -même parle de 
t"t i tat ive d e c h a n t a g e . L e s journaux 
« e n prennent surtout a la France , 
• eu t e n reconna i s sant non s a n s ma-
l i i s e que l e s premières s u g g e s t i o n s 4 
c e suje t son t v e n u e s d'Angleterre . 

Le c Lokal Anze iger a déc lare que 
tous l e s é l é m e n t s salua e n A l l e m a g n e 
»e sou lèvera ient d'un s e u l bond contre 
!« chance l i er Brttning s'il oédnlt a la 
p-ess ion é t r a n g è r e d a n s la quest ion 
d» l 'Anseh luss e t d e s croiseurs. 11 
f' .ndralt p lutôt s 'a t tendre il une dé
miss ion du Cabinet . 

Les banques américaines 
ne sont pas disposées 

à octroyer de nouveaux crédits 
à VAllemagne 

On m a n d e de New-York au eTlmes» 
«lie les grandes banques commer
c ia les ne se mourrouî nul lement favo 
ri l i e s a l ' idée d'un* participation de 
leur part a un important crédit eu 
f. .veur de l 'Al lemagne. Tout eu res-
t ' i i t d i sposées a ne pas toucher pour 
1 ins tant aux s o m m e s qu'elles ont 
piticées e n A l l e m a g n e c o m m e l 'ont 
fi.it p lus ieurs banques de "Intérieur 
<:o* Ktats -Unis , e l les ne semblent pas 
vouloir permet tre d a n s les e ircons-
ts .ucos ac tue l l e s de la i s ser c e s capi-
t . i . v pour un t e m p s déterminé . 

D'après cer ta ines grandes banques 
<\c New-York et de Chicago, ce serait 
uLe très m a u v a i s e pol i t ique que d'ac-
co ider une aide l inancière importante 
s l 'Al lemagne tant que ce t t e dernière 
i. aura pas pris dos mesures énergi 
ques pour restreindre ses dépenses . 

En tout cas , tou le quest ion d'émis
sion d'obligations a long terme n'est 
l u s discutable a ce t t e heure. 

A Londres, on prépare 
la réunion des experts 

Londres , 11 Jui l l e t — X . Bizot , 
d irecteur général du m o u v e m e n t gé
néral des fonds e s t arrivé à Londres 
d a n s la nuit e t s 'est rendu a l a fin 
d t la mat inée il la Trésorerie britan
nique ou. a s s i s t é de M. Ituesse . a t t a 
c h é l inancier a l'anirtnssade de Fronce 
k Londres il a été reçu par sir Lat in 
Ross , contrôleur général de s finances 
br i tanniques . 

Le but «les conversat ions est. l'éli
minat ion des quest ions préalables A 
la réunion des expert*. 

Le franc est en hausse 
La livre, le dollar et le mark 

baissent 
L'attent ion a été att irée par la baissa 

du la l ivre sterl ing, qui s 'est depuis 
que lques jours s e n s i b l e m e n t accentuée 
anr la p lace de Paris . Klle était , eu 
effet, A 1 - 4 . - ô le lundi ti, e s t revenue 
l e jeudi 0, a 1 2 4 , 1 2 et tombai t ven
dredi a 1 2 3 . 0 3 . I>c m ê m e l e dollar a 
fiéchi de 2 5 . 3 3 2 3 , lundi. A U'O.ôOJÔ, 
jeudi e t 2 3 . 4 7 2 3 vendredi . 

Ce m o u v e m e n t e s t dû A la crise 
a l l emande . 

Ou sa i t , en effet, que la Reichs
bank, depuis la deux ième quinzaine 
do mai , a é t é a s s i égée par les d e m a n 
de» de dev i se s , so i t pour rembourser 
l e s prêteurs é trangers qui rapatr ia ient 
leur avoir, soi t pour fournir l e s Al le 
m a n d s , e u x - m ê m e s , qui se débarras
sa i en t de leurs murks . 

Jusqu' ic i la finance ang lo - saxonne 
a v a i t joué le premier rôle. On e s t i m a i t 
en effet que les sort ies de d e v i s e s 
é ta ient dues pour 6 0 % aux demandée 
amér ica ines , pour 3 0 r„ a u x fu i t e s d e 
cap i taux et pour 1 0 % seu lement aux 
d e m a n d e s de f r a n c s français . 

Mais cel les-si se s on t mul t ip l i ées 
d i n s c e s derniers jours . L a Re ichs 
bank, insuf f i samment m u n i e en francs , 
a du , pour s'en procurer, vendre sur 
notre p lace de la l ivre e t du dollar. 
D e là , l e m o u v e m e n t de c e s d e v i s e s 
s igna lé p lus haut . 

Quant au mark, il ne ce s se de flé-
sh ir . ILAtait encore A 8 . 0 6 2 3 l e 3 jui l 
let , e s t t o m b é A 0 .05 le 8 e t a fini v e n 
dredi , à son plus bas cours , 6 , 0 4 7 3 . 

D'autre part, tous les journaux a n -
gluls , d a n s leurs no te s financières, 
soul igne la h a u s s e du f ranc enreg i s -
t i é e vendredi sur le marché de L e 
d i t s . La plupart de s journaux es t i 
m e n t que si ce m o u v e m e n t de hausse 
cont inue, la France fera prochaine
m e n t de nouveaux a c h a t s d'or en 
Angleterre . 

Les retraits de devises 
Berlin, 11 juillet. — Selon des ren

s e i g n e m e n t s puisés a bonne source 
les « t r a i t s de devises , A la Rrichs-
bank, » n t a t te in t , aujourd'hui, !)0 mil
l ions <fie marks , alors qu'ils n'étaient , 
h'cr, que de 00 mil l ions . 

La garde des drapeaux et étendards 
dee régiments dissous 

Le GÉNÉRAL WEYGAND a remis, dam la cour d honneur de l'ilôld des Invalides, 
aux régiments chargés de conserver le souvenir des régiments dissous depuis la 
guerre, cinquante-quatre drapeaux on étendards précédemment déposés au Musée 

de l'Armée. p n i a TTuli stèles.) 

BILLET PARISIEIS 

Le rapport de M. Penancier 
à la Commission d'instruction 
de la Haute-Cour de justice 

Paris . 11 juil let . — La C o m m i s 
sion d'Instruction de la Haute-Cour 
de just ice s 'est réunie, ce mat in , pour 
entendre la lecture du rapport de SI. 
Penanc ier , son président . Le rnpport 
de M. Penanc ier a été approuvé A 
1 unanimi té . 

Ce d o c u m e n t expose s implement l e s 
fa i t s e t résume les d ivers t é m o i g n a g e s 
entendus . 

Contrairement A certa ines informa
tions, M. Penanc ier ne formule aucune 
conclusion. Il s e contente d'exposer 
ob jec t ivement les f a i t s , la i s sant A la 
llf. ute-Cour, le soin d'apprécier d a n s 
quel le mesure i ls peuvent être retenus , 
suit A lu charge , soit au contraire A 
la décharge des accusés . 

L a reprise d e s débats de la Haute-
Cour es t toujours fixée nu 2 0 Juillet. 

LE TOUR D'EUROPE DE LA MISSION AÉRIENNE 
DU GÉNÉRAL DE GOYS 

i t i,ts.ESAL oe (JOVS U droite) descendant davton et empêtré dans la corde de 
son parachute, prêt à serrer la main du GÉNÉRAL DE CHARDIGNV. attaché militaire _ . militaire 

français à Bruxelles. < v i d a Varié ntatoa.1 

Peut-on avoir confiance 

(D'UV RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

F A I Î I S , 11 JUILLET (MIXU1T.) 

Le voyage à Londres et à Paris du 
docteur Luther, président de la 
Reichsbank, aura-t-il donné les résultats 
nu'en attendait le Gouvernement du 
Reich f Le Cabinet d'Empire, qui -s'est 
réuni ce soir, aura dû faire quelques 
constatations mélancoliques. 

L'Allemagne veut des crédite- Et ces 
crédits, elle les veut tellement impor
tants qu'elle est bien obligée de 
s'adresser aux places où afflue l'argent, 
c'est-à-dire aux places de New-York, de 
Londres et de Paris. 

Pour ces deux dernières, l'entreprise 
suscite de grandes difficultés, aussi bien 
du point de vue strictement financier 
que du point de vue politique. Il est 
impossible, en effet, de consentir à nos 
anciens ennemis les emprunts qu'ils 
sollicitent sans mettre les préteurs à 
l'abri de tontes les surprises. Quand 
lien même le Gouvernement français 
ne serait pas tenté de profiter de l'occa
sion qui s'offre à lui de réclamer des 
garanties de l'Allemagne quant à la 
politique extérieure du Reich, il faudrait 
bien en venir, du seul point de vue 
bancaire, à parler de ces qaranties. Qui 
dit crédit dit confiance. Les deux 
termes expriment deux aspects d'une 
même chose. Or, ce qui se fait et ce qui 
• e dit actuellement chci nos voisins 
d'outre-Rhin n'est pas précisément de 
nature il inspirer confiance aux capi-
iistes étrangers. 

La seule perspective du ralentissement 
des constructions navales dont les 
Anglais commencent à prendre ombrage 
a provoqué la fureur des hitlériens et 
des nationalistes, qui mettraient à profit 
toutes les concessions que le Cabinet 
Btiining ferait sur ce point aux anciens 
alliés, pour rallier la majeure partie de 
l'opinion germanique. Aussi bien, le 
Gouvernement du Reich n'a nullement 
l'intention de donner à Paris et à 
Londres les gages de bonne volonté qui 
permettraient l'assainissement de l'atmo
sphère européenne. Il croit avoir beau
coup fait déjà, en nous assurant que 
tes sommes rendues disponibles par le 
moratoire ne seront pas détournées de 
l'emploi prévu par le président 
Hoover. Pour le reste, il ne veut s'enga
ger à rien, alléguant l'état de l'opinion 
allemande. 

Aussi l'Allemagne réclame des crédits, 
i.iais elle ne veut pas s'imposer la dis
cipline morale qui serait la condition 
nécessaire de ces crédits. 

Elle demande l'aide de l'étranger, 
mais elle ne cesse d'inquiéter l'étranger. 
Comprendra-t-elle la folie de son atti-
tvde quand il sera trop tard pour 
conjurer la catastrophe qui la menace 7 

R... 

La succession 
de M. Jean Herbette 

l'ambassade de Moscou 

Paris , 11 juil let . — Le poète d'am-
Laasadeur de F r a n c e à Moscou se 
trouvant vacant depuis la nominat ion 
do M. Jean Herbette à Madrid, p l u 
sieurs noms ont été prononcés au 

je t de son successeur en Russie . Ren-
teignements p r i s aux sources sûres, le 
Quai d'Orsay, après avoir examiné di
verses personnalités , n 'a p a s encore 
r.rrcté définitivement son choix. Parmi 
les candidatures envisagées, on cite 
celles de MM. de C hambruu. actuelle
ment ambassadeur de France s a Tur
qu ie ; AlpJiand, minastra, à Dubl ind, 
et Bareeton, sous-directeur d'Europe. 

LE BRIX ET DORET 
doivent partir ce matin 

pour leur tentative de record 
Le Bourget , 1 1 Juillet. — " L e bulle

t in météorologique de ce soir a y a n t 
confirmé u u e période de condi t ions 
o-mospl iér iques favorables , les av ia 
teurs Dorct e t Le Brix ont décidé de 
prendre le départ , demain mat iu . de 
l c é r o d r o m o du Bource t , pour tenter 
de bat tre l e l e c o r d du m o n d e de dis 
t a n c e en l igne droite, s a n s esca le . 
Les deux av ia teurs , U^Lenteurs du 
rfeorer- de d i s tance en cTrt-ult f e i m é , 
ont pour object i f le Japon , e spérant 
at te indre d'un s e u l coup d'aile Tokio. 
Le record visé e s t ac tue l l ement dé tenu 
l o r l e s av ia teurs f rança i s Cos tes e t 
Bc l lonte , a v e c le raid de Paris Le 
B o m w t - J I o t t a r d ( M n n d c h o u r i e ) , ho
mologué pour une d i s tance de 7 mil le 
DOS k l m . 1 4 0 . 

LA MODE A PARIS 

OVide World Photos.) 
L'S KOIAEAU GENRE DE CHAPEAU 
QU'ON A REMARQUÉ CES JOURS-CI 

PARTIRAIT POUR LE POLE 
LE 15 JUILLET 

Londres, 1 1 juil let . — M™* Danenbo-
ver, femme du commandant du Xautilus, 
vient à Londres rejoindre son mari. El le 
s écrit la lettre la p lus opt imiste qui 
soit — en dépi t des vicissitudes endu
rées p a r le sous-marin — à la petite-
nièce de J u l e s Verne , M"" Al lot te de 
la F u y e , qui se pass ionne pour ce voya
g e sous les mers polaires. 

H faut avouer que le public conserve 
encore un certain scept ic isme quant à 
l'issue de cette eourapeuse et lointaine 
ru idonnée . Malpré la confiance que té
moignent à Wi lk ins et à ses compa
gnons les p l u s grands savants du monde, 
l 'opinion s'émeut des difficultés éprou
vées p a r l e Nautilus pour l a traversée 
de l 'Atlantique. 

D a n s sa lettre à M " ' Al lo t te de la 
F u y e , M"* Danenbover chasse ce scep
ticisme. El le affirme qu'el le a. trouvé 
son mari splendide d'énergie tenace et 
de volonté calme, enthousiaste de son 
équipage. 

Tous ses hommes sont décidés. I l s 
i / o n t qu'un désir : repartir , fouil ler le 
secret des mers polaires. D'ailleurs, 
i j o u î e le commandant, le départ est 
tout proche. Les réparat ions de machi
nerie seront bientôt achevées et nous 
reprendorvs vraisemblablement la mer 
l e 15 juil let . 

Dès 1905, 
Guillaume I I et Bûlow 

préparaient 
l'envahissement 

de la Belgique 
t ' n d o c u m e n t his tor ique de premier , 

intérêt , dont l 'authent ic i té n e saurait 
ê tre m i s e e n doute , écri t le « M a t i n s . 
parait d a n s l e s e A n n a l e s ». I l s 'agit 
do la correspondance s e c r è t e d ivu l 
guée r;> A l l e m a g n e , de Gui l laume I I 
e f du prince de Bi i low, son chancel ier , 
A laquel le son t jo in t s d ivers autres 
d o c u m e n t s , le t tres de B i i l ow a u mi 
nistre a l l e m a n d d e s Affaires é l ran-
( t f a a , correspondances en tre Guil
laume I I ' e t François -Joseph. 

U n e p ièce cap i ta le e s t préc i sément 
une c o m m u n i c a t i o n d u prince de 
IHilow au min i s t re a l l e m a n d des 
Affaires é trangères d a t é e de « N o -
d i r n e y , SO jui l let 1 0 0 5 , e t qui établ i t , 
que dès ce t t e époque, l ' invas ion d e 
In Be lg ique é ta i t chose déc idée , Guil 
l aume II , qui e n v i s a g e a i t l ' éventual i té 
d une guerre a v e c l 'Angleterre , i m a 
g inant m ê m e o d i e u s e m e n t q u e l 'an
nexion d'une partie du territoire be lge 
pourrait ê tre offerte A la France si 
el le consenta i t A res ter neutre . 

B i i low communique , e n effet, au 
minis tre a l l emand d e s Affaires C'ran< 
gères un t é l é g r a m m e secre t de Gui l 
li-Mne II dans lequel ce lu i -c i dé-
clr re : 

— ...si l'Angleterre, d'une façon ou 
d'une autre, nous déclare la guerre ou 
tious attaque, il 'faut que Votre Altesse 
envoie aussitôt un télégramme à Bruxelles 
ou à Paris, avec sommation de se décla
rer dans les six heures pour ou contre 
aewa. Nous entrerons Immédiatement en 
Belgique, quelle que soit sa réponse. Pour 
la France, il s'agit de savoir si elle res
tera neutre (ce qui est peu vraisembla
ble, mais non impossible) : il n'y aurait 
pas heu alors de se préoccuper du « casus 
fœderis » avec la Russie. Si la France 
mobilise, c'est une menace de guerre diri
gée contre nous au profit de l'Angleterre; 
il faudra alors que les régiments russes 
marchent avec nous, et je crois que la 
perspective de se battre e t se livrer au 
pillage dans la belle France sera un appât 
suffisant à les attirer. A l'occasion, l'on 
pourrait voir s'il ne serait pas possible 
d'offrir une compensation i la Franc* pour 
qu'elle se comportât bien à notre égard, 
comme par exemple un arrondissement de 
territoire a s détriment de la Belgique ; 
cela la dédommagerait de l'Alsace-Lor-
raine. 

Et, dans sa réponse il lempereur, sous 
le sceau du secret, que Biilow commu
nique en même temps an ministre alle
mand des *iIfnirrn àtrsnfereaj nn lit I 

— ...Pour la Belgique, Votre Majesté 
tombe e s n* psst plus Juste. L'important 
est que les Belges ae se doutent pas que, 
le cas échéant, nous avons l'intention de 
les placer devant un tel dilemme, sans qaol 
ils dépenseront tout leur bon argent k 
élever des fortifications contre BOUS et ils 
avertiront les Français pour que ceux-ci 
tiennent compte de cette éventualité dans 
rétablissement de leurs plans. < 

. e» 

Le conflit entre le Vatican 
et le fascisme 

LE TOUR DE FRANCE 

Apres une journée de repos 
les coureurs rallieront 

! Montpellier 
Après l 'étape L u c h o n - r e r p i g n a n e t 

une journée de repos, l e s coureurs re
prendront aujourd'hui leur « coll ier-
dc -misère -b icyc le t te », e t rallieront 
Montpel l ier . 

La précédente étape, en dépi t de 
diff icultés nu l l ement nég l igeables , n'a 
pas apporté de c h a n g e m e n t impor tant 
au c l a s s e m e n t , et e l le fu t d i s p u t é e 
nvec une certa ine noncha lance de la 
part de certa ins . 

C'est bien la première fois — ou plu
tôt la seconde — qu'un peloton auss i 
impor tant arrive a P e r p i g n a n ; Il f a u t 
pourtant tenir c o m p t e de la fa t igue 
•générale k la sui te de la rude empoi 
g n a d e de P a u - L u c h o n , e t des départs 
séparés qui o n t forcé l e s h o m m e s A 
couvrir toutes l e s premières é t a p e s à 
u n e moyenne-hora ire a s sez é levée . 

I l ne faut point non plus c tuer » 
tout le monde , e t de n o u v e a u x départ s 
séparés r isqueraient d'é l iminer beau
coup trop de m o n d e . Le directeur de 
la course l'a bien compris , pnisque 
pour la courte é t a p e d'aujourd'hui, l e s 
k o m m e s partiront e n s e m b l e . 

Il e s t probable que ce I 'erpignan-
l ' on tpe l l i e r n'apportera p a s n o n plus 
un bien grand c h a n g e m e n t k l 'histoire 
de ce X X V " * Tonr de France . 

II faut pourtant compter sur des 
défa i l lances toujonrs poss ibles , la cha
leur a idant , p lus ieurs groupés d e va 
leur ont accusé vendredi une c e t t e 
f.itigue. 

Seront- i ls d ispos aujourd'hui? 

L'ÉTAPE D'AUJOURD'HUI : 
PERPIGNAN-MONTPELLIER ( 1 6 4 k . ) 

L'itinéraire 
Le Vernet ( 2 ) . Mas de la G a n g u e 

( S ) , Sa l se s ( 1 8 1 . Les Cabanes de 
F.'tou ( 2 ô ) . Les C a b a n e s de la P a l m e 
( 3 3 ) , La Murele ( 3 8 ) , S l g e a u ( 4 1 ) , 

L e Loc ( 4 S I , P e a t - d c - C e s t (5G) , La 
Coupe ( 0 0 k m . ) . 

Narbonne ( 0 3 k m . ) ( c o n t r ô l e ) , 
Ccursan ( 7 1 ) , F r o n t n m e s ( 7 6 ) , X i s -
s.-m ( 7 9 ) . 

Béz i ers ( 9 0 k m . ) ( contrô l e ) , Cam-
p^gne-Larroque ( 1 0 2 ) , Montblane 
( 1 0 4 ) , B e s s a n ( 1 0 9 ) , A g d e ( 1 1 3 ) . 

S è t e ( 1 3 6 ) ( c o n t r ô l e ) , L a P e y r a d e 
( 1 3 9 ) , Front ignan ( 1 4 2 ) , Mirerai 
( 1 3 0 ) . 

L'horaire probable 

rERPJG.VAN (Q f f l \ j u 
>"nrbonne ( 0 3 ) 
Béz iers ( 0 0 ) 
S è t e ( 1 3 « ) 
M O N T P E L L I E R ( 1 0 4 ) „ . 

M. LE GÉNÉRAL BOCQUET 
commandant la I" région 
est nommé grand-officier 
de la Légion d'honnenr 

D a n s la promot ion dans l a L é g i o n 
d'honneur q u e p u £ 0 e 1' c Officiel » d e 
ce jour, nous re levons a v e c pla is ir 
l 'é lévat ion à la d ign i t é de Graadl offi
c ier de M. le général Boequet , c o m m a n 
dant la première région. 

N o m m é il y a deux a n s au c o m m a n 
d e m e n t du 1 " C. A. a Lil le , le généra l 
Boequet s 'est v i t e acquis la cons idé 
rat ion e t l ' e s t ime de tous . Les a n 
c i ens c o m b a t t a n t s l 'ont vu a v e c y'als ir 
lorsqu'i ls lui en fa i sa ient la d e m a n d e , 
ven ir rehnusser d e sa présence l eurs 
mani fes ta t ions . 

Officier d'une très t i a n d e valeur, 
le général Boequet s 'est v i v e m e n t i n 
t éres sé a l 'organisat ion d e notre rég ion 
industrie l le qu'il a m a i n t e s foes par-
ccurue pour s e rendre c o m p t e de c e 
r,u! deva i t ê t re fai t pour la défendre 
de toutes incurs ions . 

Le grade de Grjjnd officier qui lut 

tV « Osservatore R o m a n o a formule 
encore une série de réponses aux 
af f irmat ions de la presse fa sc i s t e . 

Voici l'une de c e s r é p o n s e s : 
Les jounuiuv fascistes, déclare « L'Os-

servatore Romano a, prétendent que l'en-
cylique pontificale a excité lea forces de 
l'antifascisme international. On peut sim
plement répondre à cela: qui a provoqué 
l'encyclique? Le chœur international des 
protestations soulevées par la dissolu
tion des Associations juvéniles oatholiques 
u'n qu'une seule cause, & savoir: les 
offpnsâves infligées au Saint-Père et à 
l'Eglise eous la forme que tout, le monde 
connaît, et cela au centre même de In 
catholicité, et ne peut avoir qu'un seul 
but, à savoir: l'affirmation réitérée des 
droits sacrés, de l'Eglise. 

Les bruits de dénonciation 
da Concordat 

Les bruits qui courent k l 'étranger 
sur la dénonciat ion d u Concordat ne 
répondent & rien de positif . D u cô té 
c'u Vat ican , on ne s e m b l e nu l l ement 
env i sager pour le m o m e n t une pareil le 
éventual i té . D u côté i ta l ien, on a t tend 
la réunion du grand consei l f a sc i s t e 
e t l 'on sa i t que M. Musso l in i n'a pas 
l 'habitude de fa ire connaî tre se s déci
s ions a v a n t qu'e l les ne so ient prises . 

E n tout c a s des personnal i tés qui 
ont é t é reçues e n aud ience p a r le 
Souverain P o n t i f e c e s jours derniers 
l ' e s t t rouvé par fa i t ement ca lme bien 
que pro fondément af f l igé: e Nous 
nous e n r e m e t t o n s a Dieu » , a-t-ll 
dit. 

E n résumé, la s i tuat ion e s t sé
rieuse, m a i s on ne saurai t nu l l ement 
parler de dénonc ia t ion d u Concordat. 

L'Allemagne construit 
un nouveau zeppelin capable 

d'emporter cent passagers 
M. Durr, ingônieur en chef des ate

liers Zeppel in , fournit des détai ls p lus 
précis s u r l e nouveau dirigeable 
L.-Z.-128, en construction : L'aéronef, 
d'un vo lume d e 200.000 mètres cubes, 
pourra emporter cent passagers , sans 
compter l 'équipage, la charge posta le 
t t les marchandises. 

Les moteurs à essence util isés j u s -
ou'iei seront remplacée p a r des moteurs 
à hui le lourde qui pourront donner une 
force de 3.400 à 3.600 C V . Contraire
ment au pro je t primitif , on a adopté 
le sraz hélium au lieu de l 'hydrogène. 

Ce changement, déridé à la suite de 
l s catastrophe du dirigeable R.-100, 
retardera d'une année l'achèvement du 
nouveau zeppel in . L e L.-Z.-128 ne sera 
terminé qu'à l a fis d e 1932 . 

L'affichage d e i résultats à nos ritrinet 
C o m m e les a n n é e s précédantes nous 

aff icherons d a n s l e s v i tr ines de n o s 
bureaux de Roubaix , Tourcoing , Lil le 
e t Mouscron, l e s résul tats d e s é tapes 
quelques i n s t a n t s après l e s arrivées . 

» 
Le général 

Brissaud-Desmaillet 
au barreau 

Ancien c o m m a n d a n t do la divis ion 
des chasseurs a lp ins e t de l a 3** di
vis ion à A m i e n s , l e général Br i s saud-
D e s m a i l l e t a pr i s s a retraite . Mats , 
j eune encore, tant au p h y s i q u e qu'au 
moral, celui qui porta, pendant l e s 
host i l i tés , l 'uniforme des d iab les b leus 
e n A l s a c e e t sur la S o m m e a consacré 
se s loisirs k faire d u droit. I l y a 
quelque t e m p s , i l passa i t a v e c s u c c è s 
sa l icence et , revêtu jeudi , pour la 
première fo i s , de s a robe d'avocat , i l 
a prêté le s e r m e n t rituel d e v a n t la 
1™ chambre de la Cour de Paris . 

(Sa. /.4.aa.) 
L E GÉNÉRAL ioL JU.T 

est décerné e s t la jus i e récompense 
de se s bril lants t err i ees . 

Qu'il veui l le trouver ici l 'exprasslon 
de nos v ive s fé l ic i tat ions . 

Le Keuienciat-colonei Axpès 
dn 4 3 ' régiment d'infanterie, est n o m m é 

commandeur 

La m ê m e promntiuu comprend la 
1 1 h. JiûVl ttP.m.ile M -le l ieutcuant-culouel A s p è e 
l a s . 3 5 ] a Qiu e s t conféré le grade de Com-
14 h. 3 0 I Bjandeur de la Légion d'honneur. 

Officier de grand mérite , l e Ueute-
riEnt-eolonol A s n r s e s t depui s quel
ques a n n é e s déjà ;\ la t ê t e d u 43™* 
régiment d'infanterie. 

Xous lui présentons n o s v i v e s fél i
c i tat ions . 

16 h 
16 h 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
DU LOIR-ET-CHER 

Les Consei ls munic ipaux des c o m 
munes comprises d a n s le dépar tement 
de Loir-et-Cher s o n t convoqués pour 
le d i m a n c h e 9 août, a l'effet de n o m 
mer leurs dé légués e t suppléants en 
vue de l 'élection d'un sénateur e n 
remplacement de M. Gauvin, décédé . 

L'é lect ion sénatoria le aura l ieu l e 
d imanche 1 3 septembre . 

La baisse du prix du blé 
aux Etats-Unis 

Le président Hoover engage 
' s spéculateurs 

à renoncer à leurs agissements 
La ba i s se de s pr ix da blé, c u i a 

été cons ta tée pendant l e s s ix dernier» 
jeurs , a causé de l ' inquiétude a u gou
v e r n e m e n t e t a a m e n é le prés ident 
Hoover â demander à un certain nom» 
bre d e spéculateurs d'arrêter la Tente 
a découvert sur le marché du blé. 

L'appel du prés ident Hoover es> 
a ins i conçu : 

Les tra.nsaction3 ont continué jflendant 
le mois dernier. Je ne parie pas d'opéra
tions de couverture qui sont une botine 
pratique, de, notre système sur le marché 
oommercial, mais de la spéculation, qui 
n'a pour but que de faire tomber la cote, 
tend à détruire de nouveau la confiance 
de la part du public, et prive e n grand 
nombre de fermiers d'un revenu auquel 
i ls ou t droit. 

Si les spéculateurs avaient le moindre 
sentiment de patriotisme ou déaireraient 
la prospérité du pays, ils renonceraient à 
leur façon de faire. Vu ma qualité de 
fonctionnaire du gouvernement, je ne 
puis les désigner par leurs noms, mais je 
serais heureux de le faire si cela m'était 
possible. 

Le professeur Piccard 
est reçu à l'Hôtel de Ville de Paris 

M. PICCARD A SON ARRIVÉE AU BOURCET twid.Wori* 

Par i s , 1 1 juil let . — L e professeur 
Piccard, l 'explorateur de l a strarto-
phère, a été reçu c e matin, à l 'Hôtel de 
Vi l le . U n e certain nombre de person
nalités appartenant a u m o n d e des ar t s 
et de l'aéronautique assistaient à l a 
réception. 

M. François Latour, président du 
Conseil municipal , a souhaité l a bien
venue au professeur Piccard. 

En terminant, AL François Latour a 
dit : « A cette heure o ù a s j . p u - . 
de l 'automobile e t d e l 'av joa ' fons ' i 

DCU6 nous sentons u n p e u à l'étroit s u r 
notre terre e t dans ses alentours immé
diats, j e ne v e u x que vous compl imen
ter d e n o u s avoir montré le chemin des 
étoiles, » 

L e professeur P iccard a remercié. 
L e professeur P iccard a é t é l e ç o . 

I 1 8 h. , k l ' ambassade de Be lg ique 
v e n a n t du c h a m p d'aviat ion d u Bonr-
ge t qu'il a v i s i té . M. de Fouqulère». 
chef du protocole , a remis A l 'héroïque 

s a v a n t l e s i n s i g n e s d e C o m m a n d e * 
- d«" l a ' L é g i o n d'honneur. 

fi.it

